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Carnet de voyage en Éthiopie 
De Enzo Dabarbuto 



•  Je ne renoncerai jamais aux voyages avec mes amis. 
• Je viens tout juste d’avoir 18 ans le 25 juin 2024 après avoir fêté comme il se doit mon anniversaire avec 

mes potes, et reçu des enveloppes contenant de l’argent, afin de financer notre projet, nous voici sur le 
départ... 

• Notre rêve se concrétise...Un voyage au cœur de l’Éthiopie « L’un berceau de l’humanité... »  
• Je suis en ce moment même, dans la salle d’embarquement à l’aéroport et je m’évade un instant en lisant un 

magnifique guide de voyage. 
• J’ai le cœur qui bat la chamade, la gorge sèche… Au fond de moi c’est un véritable feu d’artifice. Un melting-

pot entre impatience, surexcitation, et tétanisé face à l’inconnu. L’agitation et l’euphorie de cette nuit, mon 
empêcher de dormir… Je suis rincé ! 

• Kevin, mon acolyte, et mon ami depuis ma première année de maternelle, est un petit peu angoissé, c’est 
que c’est un fan de moto ! Et il n’a de cesse de se demander s’il a bien fermé le cadenas de celle-ci qui est 
restée attachée sur le parking. 15 jours sans la voir… Ça fait long !!!…Une éternité... 

• Quant à Lilou et Baptiste ils ronflent comme de vraies  marmottes, affalés l’un sur l’autre. 
• En me plongeant dans mon guide, je découvre des trésors… 
• Sa devise: L’Éthiopie d’abord ! 
• Elle est une république fédérale 
• Son président est Sahle Work Zewde  
• On y parle la langue officielle d’Amharique  
• Sa capitale étant Addis_Abeda  
• Sa superficie total est de 1 127 127 km² 
• La population totale se compte en 108 386 391 habitants appelés Éthiopiens soit environ 96,2 habitants/

km² 
• L’Ethiopie aujourd’hui constitutionnellement laïque est un pays où de nombreuses croyances coexistent 
• C’est après l’Arménie, la deuxième plus ancienne nation Chrétienne au monde.
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• On y trouve aujourd’hui des Catholiques, des Orthodoxes, orientaux, des Protestants. Un tiers des habitants est Musulman et des 
minorités religieuses comme les Bêta Israël Juifs ou des Animistes y vivent aussi. 

• Au niveau économie, le Produit Intérieur Brut (PIB) nominale en 2017 était de 80, 87 milliards de US $. 
• Sa monnaie est le Birr.  
• Son climat est très variable en fonction de l’altitude. Au nord, dans les autres plateaux et au sein de la capitale, Addis-Abeda , le 

climat est plutôt tempéré toute l’année, Des températures avoisinent autour des 20 °C en Juillet/Août et 25 °C entre Mars et Mai. 
Les couleurs du drapeau de l’Éthiopie sont le vert, jaune et le rouge. Elles remontent à l’empereur Ménélik II et furent utilisées 
pour le drapeau en 1897 un an après qu’elle se fut défendue de façon décisive contre l’Italie coloniale à la bataille d’Adoua... 

• Le rouge et le vert furent inversés au cours du XIXe siècle. Trois bandes horizontales vert jaune rouge, cercle bleu au centre avec 
étoile et rayons . Il est le drapeau national de la République fédérale démocratique d’Éthiopie et a été adopté le 6 février 1996. 

• Les pays frontaliers sont: 
• L’Erythrée Djibouti, la Somalie Kenya, le Soudan du Sud, le Soudan. Le nom de l’Éthiopie fut donné par les anciens Grecs aux pays 

du Sud. Le mot d’Éthiopien signifiait en grec quelque chose comme « hommes brûlés par le soleil ( aithô=brûler,ops=visage). » 
On discernait des Éthiopiens orientaux à  cheveux lisses et des occidentaux à cheveux crépus. Cette division est exacte, les 
premiers sont les Nubiens et autres peuples bruns que l’on réunit dans le groupe  Chamites.  

• Les autres sont pour faire court, les Noirs Subsahariens  
• La corne de l’Afrique, territoire de l’actuelle Ethiopie, se trouve, le cœur de l’histoire de l’humanité. On y trouve le reste de 

certains des plus anciens hominidés connus ( entre autres Dinknesh ) appelée généralement « Lucie » âgée de 3,18 millions 
d’années, Mais également les plus anciennes traces de l’homo sapiens moderne. 

• Djebel Irhoud, 300 000 ans. 
• L’Éthiopie telle que nous la connaissons aujourd’hui est un pays à la culture fascinante. De nos ancêtres les premiers hominidés 

jusqu’à la chute de l’Empire éthiopien, en passant par la construction des palais de Gondar, l’Éthiopie n’a cessé d’être, sous des 
noms divers et des formes diverses, un élément important de l’histoire de l’humanité. Pays de Pount, royaume d’Axoum, Empire 
chrétien, République démocratique fédérale…   

• Entre les guerres, couronnements et changements de capitale, voici les grandes dates de l’Histoire de l’Éthiopie à retenir:



20 dates clés de l’Histoire de l’Éthiopie 

4 millions d’années avant notre ère : les plus anciennes traces d’hominidés connues en Éthiopie. 

Ier siècle avant J.-C. : naissance du royaume d’Axoum. L’alphabet éthiopien se développe à cette époque. 

XIIe siècle après J.-C. : le roi Gebre Meskel Lalibela ordonne la construction de onze églises taillées dans la roche, une nouvelle Jérusalem. 

1270-1974 : c’est la durée de la dynastie des Salomonides, qui commence avec le roi Yekouno Amlak et se termine avec Amha Selassié. Le 
règne dure plus de 700 ans. 

1527-1543 : guerre entre les sultanats menés par Ahmed Ibn Ibrahim Al-Ghazi et l’empire chrétien éthiopien, qui se solde par la défaite 
d’Ahmed. Cette guerre laisse le pays exsangue, ce qui permet aux missionnaires catholiques de s’imposer. 

1621 : le souverain Sousneyos se convertit au catholicisme. L’opinion publique le force à abdiquer et son fils lui succède. 

1632 : le roi Fasilides fonde Gondar, la cité des rois. La ville devient une capitale importante pour l’Empire éthiopien. 

1769-1855 : après la chute de Gondar commence l’ère des princes, une période de guerres incessantes qui met l’Éthiopie à feu et à sang. 

1855 : date officielle du début de l’histoire moderne du pays. Arrivée au pouvoir de Tewodros II, un réformateur qui cherche à unifier le 
pays. 

1875-1880 : guerre égypto-éthiopienne, gagnée par l’Éthiopie.



Visite de la zone industrielle de Dong Guan
C’est bon nous sommes enfin arrivés, notre projet a abouti...  
L’Ethiopie est juste là devant nous; je suis très heureux, mais mes amis me font signe qu’il faut y aller.  
Sur le trajet en direction de notre chambre d’hôtel,  nous nous sommes arrêté sur une zone industrielle de Dong 
Guan.  
En visitant celle-ci, nous avons rencontré un des patrons Chinois qui nous a présenté la zone plus en détails.  
Il nous a expliqué que celle-ci avait été construite par la Chine.  
Une énorme zone commerciale de 1 kilomètre et demi d’usines, de bureaux et de logements, où 45 entreprises 
étaient installées dans ces multiples architectures.  
Il nous a également dit qu’ils avaient investi dans ce parc Industriel car la main d’œuvre devenait plus chère en 
Chine, et quant à l’Afrique celle-ci l’était beaucoup moins. 
Sachant que l’Ethiopie compte 96 millions d’habitants, et qu’il est le deuxième pays le plus peuplé d’Afrique et 
que 80% de sa population travaille dans l’agriculture, donc pour faire tourner les usines, la Chine s’est vue dans 
l’obligation de former chacun des ouvriers et contremaîtres. 
Puis il nous fit visiter en détails les bâtiments, les zones de logement, les usines.  
J’étais très étonné de voir toutes ces maisons , ces établissements à quelques centaines de mètres des 
appartements, de voir ces enfants jouer entre les édifices, la poussière et ces grosses machines.  
Pour eux c’était normal !  
Nous avons été stupéfaits de constater la grandeur de ces usines et des maison qui se tenaient très proches de 
celles-ci. 
 Au bout de deux heures la visite était terminée et nous avons pu rentrer à l’hôtel. 



Visite des serres de production de 
roses 

Aujourd’hui je me rends au Nord d'Addis-Abeba, je prends la route direction 
Lalibela; en chemin je tombe sur des champs de serres à perte de vue. Je 
demande alors à mon chauffeur à quoi correspondaient ces énormes usines sous 
bâche. J’apprends alors que ce sont des serres où les locaux produisent des 
roses en grande quantité pour les revendre aux pays étrangers tel que la France, 
que les roses que je trouve dans les petits commerces viennent principalement 
d’ici, d’Éthiopie. Alors une question me vient en tête pourquoi des champs de 
roses alors que près des 3/4 de la population est en manque de nourriture. Les 
questions me trottaient dans la tête, il fallait absolument que je descende pour 
voir de mes propres yeux, je demandais alors à mon chauffeur de s’arrêter sur le 
bas côté et de me laisser descendre. En entrant, je tombais sur des travailleurs. 
C’est alors que le directeur vint à ma rencontre. Il m’expliquait qu’il avait décidé 
d’investir dans ces serres pour la vente et les exportations; il pratique le Land 
Grapping: l’accaparement des terres désigne l'acquisition controversée de 
grandes étendues de terres agricoles auprès des pays en développement, par 
des entreprises transnationales et gouvernementales.
Je trouvais ça injuste que ces travailleurs pratiquent ce métier mal payé, sachant 
que les terres leurs appartenaient. Je restais bouche bée face à cette idée, de me 
dire que ces pauvres personnes produisaient des fleurs alors qu’elles n’avaient 
rien à manger, que leurs enfants, leurs familles étaient le plus clair de leur temps 
à mourir de faim. 
De les voir tous maigres et travailler à plein temps me rendait triste pour eux de 
ne rien pouvoir faire pour les aider.



L’Éthiopie: berceau de l’humanité 
mais aussi du café !
Aujourd'hui mon voyage se poursuit plus au Sud. J’arrive vers 
Oromia.
Les activités agricoles sont variées mais surtout on y produit du 
café. 
Je discute avec les agriculteurs mais aussi avec un homme qui 
s'appelle Guillaume Sérillon et qui est agronome pour l'entreprise 
équitable. C’est alors qu’il m’explique à quoi consiste son travaille 
et en quoi il va être important dans le travail des agriculteurs, en 
quoi le commerce équitable à quelque chose à voir là-dedans.
J’en apprends donc d’avantage sur le commerce équitable, en 
l’occurrence qu’il consiste donc à commercé équitablement, 
reposant sur une organisation des échanges visant à équilibrer le 
rapport producteur / consommateur entre les pays développés et 
les pays en développement.
Il m’explique aussi que son travail a pour but de renseigner les 
agriculteurs pour un meilleur développement de leurs cultures, 
pour être plus productifs. 
Guillaume discuta longtemps avec moi, à propos des 20% de 
personnes qui vivent de la culture du café, des plantations de 
café, de leurs façons de les faire évoluer et de les cultiver; que 
les productions augmentaient autour des dernières années. 
Concernant la saison 2019/2020, la production de café avait 
atteint le seuil de 7,35 millions de tonnes, soit une augmentation 
de 1,4% par rapport à la saison 2018/19. Les exportations de 
café éthiopien (premier produit à l'exportation) représentent un 
peu plus de la moitié de la production mondiale total, production 
qui avait augmentée de 0,5% en 2019/20 par rapport à l'année 
précédente pour atteindre 4 millions de sacs de 60 kg. J’étais 
heureux et éblouie de les voir si contents de leurs métiers.



L’Éthiopie va-t-elle déclencher une 
guerre de l’eau? 
Je découvre le chantier du barrage Renaissance. Là 
aussi je ne m'attendais pas à voir des infrastructures 
aussi imposantes en Afrique ! Quel chantier Herculéen! 
Mais il peut y avoir des désavantages comme de 
déclencher des guerres ( guerre de l’eau), ou autres. Car 
le barrage va ralentir, même stopper l’écoulement de 
l’eau du fleuve. Et vu que ces pays vivent pour la plupart 
dans la pauvreté et se voient obligés d’être agriculteur ou 
éleveur de bétail, donc pour faire pousser toutes ces 
plantations et nourrir leurs animaux, ils se doivent de 
puiser de l’eau dans le Nil. C’est vrai que ce barrage aura 
des avantages dans la société éthiopienne mais aura 
aussi beaucoup d’inconvénients. Le barrage était 
construit sur le Nil bleu rejoignant le Nil blanc pour n’en  
faire qu’un: le Nil. Ce fleuve se jette dans la mer 
Méditerranée; il est la grande richesse pour ces pays qui 
s’en servent tous les jours pour s’abreuver. Je trouverai 
ça injuste que des personnes souffrant déjà de la soif et 
de la famine soient privées des seules ressources de ces 
pays. J’étais devant cet énorme barrage, le plus grand 
d’Afrique,  émerveillé par sa  taille, mais je savais que ce 
n’était pas le seul, qu’il y en avait au total 5 dont 3 sur le 
Nil. Ma journée se finit après avoir regardé pendant de 
longues heures celui-ci et de m’imaginer à quels points il 
allait poser problème à la société éthiopienne et voisines.



Conclusion 
Départ...
Notre avion décolle en fin d’après-midi. 
À la terrasse de notre hôtel je décide de rédiger la conclusion 
de notre voyage en Éthiopie. 
Nous sommes tous tristes de quitter ce pays ou encore de 
nombreuses choses non pas étaient visitées. 
Je sais que nous étions venus au départ pour voir un pays en 
pleine mondialisation. 
Nous avons pu voir que même si ce pays était très pauvre, il 
pouvait tout de même posséder certaines richesses, 
malheureusement pas favorables pour tous. 
Nous avons pu observer que ce pays se développait très 
rapidement, moi qui imaginais  que celui-ci ne comportait 
aucun enrichissement. 
Mais ce ne sont pas de ces biens là dont je veux parler, pas de 
toutes ces usines, ces barrages. 
Non je veux parler de ces paysages juste grandioses...
J’étais étonné de constater, que la population pourtant si 
pauvre, ne mette pas tout en œuvre pour cultiver des denrées 
alimentaires pour leurs propres consommations, et limiter ainsi 
la mal nutrition, ce qui est fort dommage. 
Tout ceci pour dire que malgré que l’Ethiopie soit un pays  très 
pauvre, il  peut avoir une  multitude de richesses à sa manière.
Il n’en est pas moins un pays extraordinaire, dont mes amis et 
moi même gardons une superbe expérience, et des souvenirs 
plein la tête et le coeur.

Nous reviendrons...


